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fut iccll. Le sien... pauvre Marie,
ue d'infortiines lui réservait mon amour 1

Moi qui aurais gaiment sacrié pour elle,
fortune, avenir, vie; moi qi eur la ren-
dre heureuse, aura vendn mon oe, moi,
,îsnnosieuir, je devais l tuer ! oui, je devais
Iler cet ange.! oh i ui ue pardonnera
nia folle passioi

Elle ui'ainia... comprenez-vous 1

Oui, nons fèniiesJieureux ! Nulle idée
impure [ide euiillait la virginité de ]nog

umls.. .C'éait un culte divin de mia

part, ueîi chaste teiresse le la sic e.
1t peurtaiît, si vous saviez, comme elle
m'aimait l i vous saviez, comme d'un
M ot, d'un regard, d'une pressioi dle main,
elle cavait, lue uroiiyer son nuïour

Que de fois, unuis nous- sommes pro.
Menées, seuls, sans témoin dans le senticr
1leuri qui mène à la ehûte del Moutmoren.
ey ! que du foi., prosteriié sur lé gazon,
niu aons uplié l'Etcruel de bénir

mo voux
Mlais la providence à,des secrets mi-

pablea.

Lus parents île Marie, avaient renié
eur origine. Son òreemployé du gou-
Ner-nemsent, Vousti nla marier à un an-
glais, pou se fairo bien venir de sea
innitres.. ..

Et in soir, lin s oir, mnonsieur, Marie
n'apPrii tout.. v

Elle nu voulait' las désobéi- la vo-
outé des-a faiIille.. . Noble et Sainte

fille, les adsirs des autenra de ses jours ê-
taier!t pour elle des ordres sacrés

Ce Soir-là nous ations au bord de la
clûte, à: où vous étiez, cor la plate-
orme..

" Veux-tu -mourir avec moi lui
ia rje en indiquanît l'abîme.

-Mourir,! répliqua-t-elle, mou rir a-
yeo oi ce serait di boiheour!

< Vien e, criai-je, en la pressanît sur
Ma poitrinu.

-Etnime mère

-- <Ta mère !
-Et la tienne

"Je frémis.
A ce iiiomeit' Ilrie tourna les yeuz

vers o'eccarpernent d la moutagne.. la-
muette, l'enfant que nous avons renceol-
trée, était agenouillée..Elle priait .

"-Dieu nous regarde ! dit Marie.
".Et au dégageant de mion étreinte, elle

a'enfuit.

Huit jours après, monsieur, elle était
mariée . à-... l'Angli s.

LO soir île ses noces elle était
folle. le. oui fule I folle,
ma Marie .

îîJîu bien souffert, allez
Ou la mit à Beauport l'asile que je

vous ai niontrée....
Il Son mari, cet Anglais, je voulais le

ilur. mais " Cette parole de Marie
Dieu nous regarde ! m'arrêta; je voi-
lus aussi me suicider...... et cette Pa
role I Dieu nous regarde! m'arrêta en-
core.

.Aujourd'Iui, ell S'était éelap-
pée.... elle était venue rêver, où
nous avions ai souvent rêvé. ..... elle ne
m'a pas reconni 1 et lui, loi est venu la
chercher

Pauvre Marie Puisset-elle ne ja-
muais guérir 1

1 V.
-Et vous dit Ernest, ému jusqu'au%

larmes.
-- Moi ah i bst je l ai oubliée .

Ou me site comme le plus smaillaut ca-

valier le Québec. trouvez-vouspas
que j'ai la mine l'un muguet?

Eni prononçit ce blasplième, Alfred
était livide ; 4e grosses gouttes de sueur
coulaient sur ses joues.

-Sorvez-moi.un verre de punch, s'é-
cia.t.il, et fla vieille France,-notre cous-

msune patrie
-A la France i répéta iaclinalement

Ernest.
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